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				Préface à deux voix

				François Clavairoly,

				Président de la Fédération protestante de France

				Accueillir et accompagner les personnes qui leur sont confiées : telle est la vocation des responsables des Eglises de la Fédération protestante de France.

				Accueillir les personnes qui ont un projet de couple, et qui vivent des situations heureuses mais complexes, parfois même douloureuses, du fait de leur différence d’appartenance confessionnelle, ici la confession protestante et la confession musulmane, voilà le sujet.

				Accompagner un cheminement fait de découverte réciproque, d’émerveillement et de questions vives qui jalonnent, notamment, le temps de préparation au mariage, voilà l’enjeu.

				Et par cet accueil et cet accompagnement, oser partager en vérité la réalité de la dimension interreligieuse et interculturelle, entre deux personnes comme aussi entre deux familles.

				Le document de réflexion et d’analyse qui vous est proposé veut simplement et concrètement aider dans cette démarche les pasteurs et les responsables d’Eglises qui veulent prendre au sérieux les enjeux de cette situation, de même que les couples concernés qui veulent avancer avec confiance et lucidité dans leur projet.

				Il s’agit de bien discerner les sujets sur lesquels il est nécessaire de s’arrêter, avant d’aller plus loin, afin de préparer l’avenir dans l’authenticité de la démarche et la confiance mutuelle.

				Au moment où notre société a besoin plus que jamais de vivre la rencontre, notamment entre les différentes religions, d’expérimenter la reconnaissance réciproque entre personnes issues de diverses cultures, et alors même que les sentiments de crainte vis-à-vis de l’autre différent et les tentations de repli sur soi gagnent les esprits, l’accueil et l’accompagnement des personnes qui s’aiment et qui veulent tracer les contours d’un vivre ensemble paisible et prometteur notamment dans la relation entre protestants et musulmans, la Fédération protestante se réjouit de pouvoir contribuer à la réalisation de cette belle promesse, sous le regard bienveillant de Dieu.•

				Claude Baty,

				Ancien président de la Fédération protestante de France (2004-2013)

				Le sujet traité par ce livre est aussi important qu’épineux ! J’ai en mémoire la souffrance dont des chrétiens et des musulmans ont fait part lors d’un colloque interreligieux sur la conversion à Alger. Souffrance de voir un des leurs se convertir à la religion de l’autre, certains pensaient manifestement être les seuls à souffrir, peut-être à légitimement souffrir.

				En ce qui concerne les mariages, il peut sembler paradoxal de parler de souffrance, mais il y a certainement une épreuve à traverser pour des familles qui auraient naturellement préféré un mariage « entre soi » !

				Pour un protestant, cela est souvent répété, il n’y pas de mariage religieux. La prière de bénédiction demande à Dieu de bénir le couple en lui accordant son aide face au défi de la vie commune. Il n’empêche que la prière commune ne va pas de soi.

				Dans la réflexion proposée, nous ne nous situons pas dans une logique où il s’agirait d’interdire ou de permettre des mariages. Protestants comme musulmans, nous sommes placés devant le fait que des hommes et des femmes choisissent, en contradiction quelquefois avec les recommandations de leurs autorités religieuses et de leurs proches, de vivre en couple, de se marier, de fonder une famille…

				Il y a donc, de fait, des couples à accompagner. Il faut dédramatiser ce cas particulier car les tensions n’existent pas seulement dans les couples interreligieux, elles peuvent survenir entre catholique et protestant, entre protestants de traditions différentes. Il faut prendre acte, sans angélisme, du fait qu’un couple interreligieux ajoute des difficultés supplémentaires aux problèmes conjugaux inévitables. Pour durer, il est probable que le couple aura besoin d’accompagnement, de vis-à-vis. Cet accompagnement doit prendre acte, objectivement, de la difficulté religieuse ajoutée.

				Il n’est pas étonnant que dans chaque religion on enseigne généralement qu’il est préférable d’épouser un croyant (sous-entendu de la même foi). Cela ne devrait pas condamner ceux qui ne suivent pas ce conseil, à l’éloignement de la communauté.

				Autant on peut comprendre qu’un pasteur conseille à un protestant d’épouser une protestante, à un chrétien, une chrétienne, autant devant la réalité du couple constitué, il se doit d’accueillir et d’accompagner. Ce petit livre est un encouragement à aller dans ce sens. Je remercie chaleureusement ceux qui se sont lancés dans sa rédaction et plus généralement la commission FPF des relations avec l’Islam. Je souhaite que leur effort soit bien accueilli et qu’il suscite en retour des échanges d’expérience, des suggestions liturgiques, etc. Cet essai attend des contributions en retour. Bonne lecture.•
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				Les auteurs dédient leurs travaux à tous ceux qui ont résolument choisi le délicat chemin du dialogue et du respect…

			

		

	
		
			
				Quel accueil pour les couples protestants-musulmans dans nos Églises ?

				Réflexion de la « Commission des relations avec l’islam » de la Fédération Protestante de France (FPF)

				Préambule

				Le document qui est présenté ici émane des travaux menés par la commission FPF des relations avec l’islam.

				Ce groupe est composé de laïcs et de pasteurs représentant diverses branches du protestantisme français : Église protestante unie de France, Congrégation de l’Armée du Salut, Communauté des Églises d’expressions Africaines en France, Communion des Églises de l’espace francophone, Union des Fédérations des Églises adventistes.

				Nous n’ignorons pas la diversité des courants théologiques, la réalité d’un pluralisme ecclésial et des sensibilités quant à la manière de concevoir les relations avec l’islam qui est une question qui peut se révéler très « sensible ».

				Consciente de cette difficulté propre au protestantisme – la Fédération protestante de France n’a jamais eu la vocation d’être une « super-Église » édictant un mode de pensée et d’agir unique – la commission a fait le choix de tenter malgré tout de traiter un sujet ecclésial imposé par la vie sociale et spirituelle : quelle attitude adopter devant des couples, venant vers nos communautés, formés d’un protestant avec une musulmane ou d’un musulman avec une protestante, qu’ils soient mariés ou non, qu’ils souhaitent se marier ou non ?

				Ajoutons qu’un homme ou une femme devenus protestants alors qu’ils étaient auparavant musulmans ont des parcours singuliers et des ressources culturelles qui méritent toute notre considération et notre attention.

				A qui ce document s’adresse-t-il ?

				A toute personne de bonne volonté bien entendu, mais surtout aux pasteurs et à tous ceux qui ont le souci de l’accueil de nouveaux venus dans nos Églises. Il s’adresse aussi à ces couples et peut-être même à tous les couples qui pourront tirer profit d’une réflexion sur l’altérité.

				La démarche retenue veut éviter deux postures : une sorte de syncrétisme naïf et le rejet abrupt. Elle consistera à regarder la réalité des faits avec lucidité, modestie et à affronter les difficultés dans l’espoir de les dépasser.

				C’est ainsi que nos deux premières parties entendent cerner les réalités sociologiques, psychologiques et religieuses qui sous-tendent notre question ; les deux suivantes proposent une attitude et donnent des exemples de réponses possibles. En annexe, nous suggérons quelques textes qui peuvent accompagner des cérémonies de mariage et une synthèse sur les conséquences du principe de laïcité sur le droit du mariage et de la famille.

				Ce livret a pour but de faciliter le dialogue interculturel et spirituel, tout particulièrement dans la perspective de l’accueil, de l’accompagnement et – si la demande en est faite et que le pasteur y consent – de la préparation au mariage de couples mixtes protestants/musulmans.

				La commission est bien consciente que les pratiques de l’accueil ne sont pas les mêmes dans les différentes traditions protestantes et à l’intérieur même de ces traditions et qu’elles sont en évolution.

				L’ambition simple de ce travail est d’ouvrir des perspectives de réponses pratiques à ces couples qui viennent ou qui viendraient, sans pour autant négliger la profondeur et la difficulté des questions posées. •

			

		

	
		
			
				
Première partie
La mixité, quelles réalités ?

				1) Une réalité complexe qui évolue dans le temps et dans l’espace

				Il n’existe pas d’enquête statistique précise qui permette de mesurer quantitativement le nombre de couples chrétiens-musulmans et, a fortiori, protestants-musulmans. On peut simplement imaginer des ordres de grandeur.

				Lors du recensement de la population de 2007, sur les 5,3 millions d’immigrés (personnes nées à l’étranger), 1,6 million sont originaires du Maghreb, 140 000 des trois pays : Mauritanie, Sénégal ou Mali et 230 000 de Turquie1.

				Quatre immigrés sur dix en France sont donc originaires de pays musulmans, sans compter, depuis 2007, les immigrés venant de pays musulmans des pays de l’Est (Albanie, Bosnie, Tchétchénie, Kosovo…). Ces immigrés ont eu des enfants et des petits enfants. Nés en France, leurs descendants ne sont plus « immigrés » et n’entrent plus dans ces statistiques. Quant à la question de savoir s’ils sont musulmans, on comprend bien qu’il n’y a pas de réponse simple à cette question. Tous les immigrés venant de pays musulmans sont-ils musulmans ? Les descendants d’immigrés musulmans sont-ils musulmans ? Non seulement il n’y a pas de statistiques officielles en France sur l’appartenance religieuse, mais encore il n’est pas évident du tout de définir des frontières très précises entre le fait d’avoir une culture musulmane, le fait d’être un « musulman croyant » ou un « musulman pratiquant ».

				Il est par contre certain qu’il y a plusieurs millions de personnes en France ayant une culture musulmane de la première, de la deuxième ou de la troisième génération et que le nombre de mariages mixtes avec des chrétiens, issus de l’immigration eux-mêmes ou non, ne fera que croître dans l’avenir.

				Même si les protestants restent en France une petite minorité, ils seront, eux aussi, de plus en plus concernés.

				Il existe néanmoins des études qui nous permettent de comprendre les caractéristiques du comportement vis-à-vis du mariage des musulmans en France ou des descendants d’immigrés de pays musulmans.

				Nous ferons référence à deux enquêtes :

				• 	La première a été réalisée fin 2010 par l’IFOP « sur le mariage et les modes de rencontres chez les musulmans » auprès d’un échantillon de 503 personnes se déclarant « d’origine ou de confession musulmane », âgées de 15 ans et plus et dont la représentativité a été établie par la méthode des quotas. Il est significatif que cette enquête ait été commandée par le site de rencontre « Inchallah.com » dont le sous-titre est « Une rencontre si Dieu le veut » et dont la clientèle est constituée de « musulmans » qui entendent bien trouver des conjoints semblables.

				• 	La seconde, de grande ampleur et détaillée, « Trajectoires et origines. Enquête sur la diversité des populations en France » a été réalisée par l’INED-­INSEE en 2008 auprès de 22 000 personnes et nous nous inspirerons des analyses qu’en fait l’article cité plus haut.

				Que faut-il retenir de la première enquête ?

				D’abord que les musulmans accordent beaucoup d’importance au mariage : 89 % contre 56 % pour l’ensemble de la population. Ensuite que 69 % d’entre eux seraient prêts à épouser une personne d’une culture différente (83 % pour les hommes et 55 % pour les femmes), enfin que les chiffres sont de 47 % (68 % pour les hommes et 25 % pour les femmes) quand il s’agirait de conjoints de religion différente, contre 67 % pour l’ensemble de la population.

				Que faut-il retenir de la seconde enquête ?

				Pour des descendants d’immigrés (DI) de pays musulmans, 61 % vivent en couples endogames (mêmes origines) et 39 % en couples mixtes. 32 % rencontrent leur conjoint par l’intermédiaire de la famille. Un homme DI a 1,8 fois plus de chance d’être en couple mixte qu’une femme DI.

				Les sociologues distinguent trois types de couples : le premier est traditionnel, il est le passage du statut de fille vierge à femme mariée, les parents choisissant le conjoint. Le deuxième est « combiné » : on veut garder ses racines tout en ayant parfois des échanges affectifs avec la population majoritaire. Le troisième relève d’une volonté d’émancipation, de sortir de la norme, et concerne surtout les individus diplômés.

				Quelles leçons tirer de ces études pour notre question ?

				Quelques confirmations d’abord qui ne sont absolument pas des surprises : le mariage de façon majoritaire se fait par ressemblance. Il n’en reste pas moins que 39 % de couples mixtes est une proportion importante, d’autant que les enfants issus de couples mixtes ont un comportement qui s’assimile à celui de la population ordinaire.

				D’autre part, le comportement des DI musulmans ont des habitudes matrimoniales qui ressemblent à celles des Français des années 50-60, si bien qu’une des caractéristiques les plus distinctives de ceux qui choisissent les unions mixtes est une relativisation de l’importance de l’institution du mariage, via la cohabitation avant le mariage ou le concubinage.

				Autre leçon importante pour nous : le poids de la religion musulmane se fait nettement sentir dans le comportement des femmes qui n’envisagent que pour 25 % d’entre elles de se marier avec un homme qui ne soit pas musulman.

				Dernière leçon enfin : des conditions sociales favorables, une « intégration économique réussie » ont tendance à éloigner des appartenances culturelles et religieuses d’origine. Inversement, des conditions sociales défavorables peuvent entraîner un repli identitaire, culturel et religieux, très fort.

				Quelles conséquences pratiques pour les communautés protestantes, pour les pasteurs ?

				Les pasteurs verront venir vers eux de plus en plus de couples mixtes. Toutefois le nombre de couples où l’un des deux conjoints revendiquera une identité religieuse musulmane restera modeste, car de génération en génération, la référence à l’islam a tendance à s’estomper.

				Parmi ces couples, ceux dans lesquels le mari est musulman seront plus nombreux que ceux qui sont dans la situation inverse, ce qui est une situation plus commode du point de vue des relations avec les familles. Lorsque la femme est d’origine musulmane, elle a fait le choix le plus souvent d’une émancipation par rapport à la tradition et n’aura pas, généralement, d’exigences « religieuses ». Il n’en reste pas moins que dans une perspective d’accueil, les pasteurs ou toute personne chargée d’accompagner, devront être à l’écoute de ces couples et de ces personnes d’origine musulmane, peut-être au-delà de leurs demandes explicites.

				C’est le souci et la prise en compte de la singularité de ces parcours, la conscience des relations étroites entre le religieux et le culturel qui seront la meilleure garantie pour l’avenir de ces couples.

				2) L’importance réelle et symbolique des mariages entre chrétiens et musulmans dans la société française contemporaine

				La présence importante et durable d’une population musulmane en France induit des questions nouvelles : va-t-on vers un modèle où cohabiteraient sans se mêler des communautés ethniques, culturelles et religieuses ? Va-t-on au contraire vers un modèle assimilationniste ?

				Le grand principe républicain de l’égalité devant la loi étant admis et affirmé, la réalité complexe et mouvante nous oblige à admettre que l’intégration dans la société française de nouvelles populations fait travailler les identités de part et d’autre et se construit entre les deux grands modèles : communautariste et assimilationniste. Le premier modèle est profondément contraire à la tradition française ; quant au second, il ne nous dit rien sur la complexité et l’évolution des identités.
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